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No mettez jamais de fumier vert au-
tour des racines des ar'Jres ; car, en
pourrissant, il leur ferait plus de tort
que de bien. Lorsqu'on arrache des
arbres pour les transplanter, on peut
les raccourcir aux sommités comme on
fait pour les racines ; mais ne coupez
jamais tous les rameaux ; car les feuil-
les ne sont pas moins nécessaires que
les racines il la nutrition et à la vie vé-
gétale. Dans tous les cas, il faut au
moyen de piquets, ou autrement, faire
on sorte q ie los jeunes arbres ne oien1t
pas ébranlés par le vent ; ce qui emupò-
cierait les racinos de s'étenrdre et de
porter la nourri ture au tronc, et de lâ,
aux branches et aux rameaux.

LES TAUIRAUX AU MiLIEU DES VACuES.

On ne dovrait jamais laissîr tnii au.
reau libre au milieu d'un troupeau do
v-ehes. \roii pourquoi . Ses inclina-
tions le porte t à su ivre, et à tournl
te- une vhiehe dès qu'il b'aporuoia
qu'elle coimence à être en chaleur
Or il arrive bien souvent qu'à ce o -
mont li vachro ne vent pas le recevoir.
Alors, il ie lui perîmet point de paitro:
Lii-Il-ime lie prend aiucine l ourriiir-e;

par coIséquenirt la Sccrótion du lait rn
se fait poi it ciez la vaed aVec mutantir
de pronmptitude et de facilité. Elle
donne moins de revenus ; et le peu de
lait qu'elle donne est rempli d tièvre.

On re'conrnait le moment où la vache
est on chaleur le soir ou le matin
quand ou va la tiraire. Alors on doit
la séparer du re.to du troupeau, et con-
duire le taureau près d'elle. On ne lui
permet point plus deux saillies. Une
seule sulit ordinrairemnt. Eloigiez
alors le taureau, et continiez à garder
lavache seule toute la nuit, si c'est le
soir, et cinq ou six heures, si c'est le
matin, que vous l'avez renformée avec
le taurean. Sa chaleur sera alors passée;
elle retournera aux paturngos tranquil-
le, et vous rie souffrirez aucune pol-te
par la diminution de sa traite de lait.

Cela peut donner du trouble.
Mais il vaut mieux avoir quelque peine
que de risquer à voir ses animaux ne'
donner aucun profit, par la mise en
pratique d'un système oppo3é.

Un taureau ne devrait pas plus ôtre
ins en liberté au milieu des vaches,

qu'on ne laisse aller ainsi un cheval
étalon au milieu des jumonts.

Il arrive souvent que des vachos sont
avortés par les taureaux oux-mêmes.

DESTRUCTION DES CHENIL LES.

Lorque les chenilles sont assez grian-
des pour- parcourir les grosses branches
dos arbres, elles vont se grouîperle ma
tin sur un point de ces branches abrité
du vent, et là on peut à la vérité les dé-
truire. Mais on ne les voit pas tout de
suite ; il faut les chercher et encore
pouvoir les atteindre si elles se sont fi-
xées sur une partie élevée de l'arbre
c'est du temps perdu et une difficuil-
té.

Pour s'épargner ces lrchre et ce t-
te difficulté, il saflit do dresser contre
l'arbre une vieille planche longue d'un
pied ou deux. Cotte planelo posée.prcs
que droite offre aux chienilles l'abri
qu'elles désirent, et, le lendemain, on
les tr-ouvO toutes 'assnn rIées der'iére
cette planche ; c'est infailliblo.

Après 'es avoir écracses avec le dos
d'une bêche, oi repl:acr la plaiclie
contre un autre i côt. di trone, par-
ce que colles qui poirraient è'tre restêes
sur l'arbre neviendraient probablement

p au môme ondroit souillé par le
massacre dle leurs compagnes.

En deux ou troisjours, on arrive ainsi
à purger ecmplètemnent uni arbre le ces
:rongeurs.

L'usage des planches conduit aussi à
s'asurer s'il existe des chenilles sur un
arbrelorsqu'on n'en aperçoit pas. S'il
y on a, elles ne manquent pas de venir
derrire la planche à moins qu'elles nie
soient encore trop patites pour s'éloi-
gner beaucoup le lour nid.

Ce procédé principalement destiné
aux arbres à haute tige, pourrait être
employé pour les autres formes si. l'on
parvenait à glisser dans les branches
urne demi-planche ou un morceau de

lancho eloié à une latte dont l'extré-
mité reposerait sur le sol, peut-être mô-
me en posant tout simplemen t ce petit
mnoire:au de planche contre le pied de
l'arbre audessous des branches.

Après la destruction des chenille.,
les mêmes planches étendues dans les
petits sentiet d'un carré de légumes
lorsque le sol est humide ou rendu hu-
nideattirent les limaces et leur offrant

une retraite où on les détruit égale-
mont.

LES PATATES FERMENTEES POUR NOUR-
RIR LES VACHES.

Les agriculteurs qui se livrent à la
production ou à l'engraissement des
animaux sur une large échelle, utili-

sont depuis longtemps déjà les excellen-
tes moditications que la fermentation
imiprine à la plupart de.i substanccs
dont ils nourrissent les bestiaux, soit
pour rendre plus facilement digestibles
certains aliments denses et compactes,
les racines par exemple, soit pour faire
ippréter et consommn.or pirles animaux
des résidus de fermes qui sans cette
préparation eussent été perdus ou n'eus-
sent pu être employés qu'à titre d'en-
grais. Mais il parait (ue dirigé aveu
queh1luetrs précautions particulières,
ce phliuroimeo o.,sontiellement chimni-
que constituo certainles matières ali,
umentairsdan-s des cunditions telles que
no-seuliemet elle- deviennent plus

ates àaru-rir \:vares laitièresmaia
enorie qu'elles lur per ettent defour-
niri un lait (le gralit supérieurP. C'est
ce qu'on obseurve avoc les pabttes mé-

langéoes ou straties dans Un euv'or
avec du soin, on Ies abaudomnne ensuite
à elesc~-momeî's p nur 1.rrrmetr-

Voi'i erenrnet il cornvienit (le procé.

di- ; Quand le bur t à atuedindre est l'aug-
menitattion de la qualité duli lait de la
vaeo, <n divise les pairîes nu i )yen
d'u: coup-r:ines ; r cri dir-pose un

premir. lit aur f nui d'un cuvier, puis ou
répan1ddes-us urr lit (le soir, et alterna-
tiveirent rrrno cou ie de patites et une

de son, junqu'à ceque le euvi r soit plein,
ron (2o11ire1 alurs la cuve et (oni l'abarnrdo i-

ne à elle-même, cn ayant t.oiun qui lu
température du lieu oùI elle est ne s ,d
pas inferieure à 10 degrés(centigra je ).

Au boit e quarte-huit hour(es,qel-
quefois plus tard,la fernentation se dle
veloppe et les matières exh::lent rono o-
Leur alcoolique agréable et très-pro-
nonco.C'est le monent qu'il frut choi-
sir polir retirer le .mélange du cuvier
et le donner aux bestiaux. Les vaches
cri sont très-friandes comme de tous les
aliments feimentég, et leur lait affirme-
t-on, acquiert aussi une qualité rem t'-

quable que ne lui communiquent sou-
vent pas de très-bons fourrages.

Cette opéra1tion peut avoir lieu d'ail
leurs avec toutes soitos sortes le raci
nos contenant des éléments plus ou
moins nîut'iti fs. Il y i lon.gtemnps qrue
nous engageons les cultivateurs à opé.
ror ces mhélmges, cux ils pourraien t îlo
cotte façon tirer partie île bien des cio-
ses qui sont perdues danirs les formes et
par conséquent nourrir leurs animaux
à meilleur marché.

L'usage le plus généralement reçu
n'est pas toujours le meilleur à suivre,


